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Nos tudiants de peinture :
> lulian Fonea (3¢ bac) pour
avoir realisE sept fresques-dEcors
pour le spectacle La Passion
du MusEe Tchantch s ;
> lulian Fonea, Zhon Ghui Guo
(3¢ bac), Whitney Orville (1¢ bac)
ainsi que trois Etudiants Eras-
mus : Justina Bienkowska,

Agata Czarnecka et Levente Tilica
pour leur participation aux expos
au Klanken-Festival organisE par
le Conservatoire de Maastricht.

Nos tudiants de publicit :
> Samuel Cabodi (3¢ bac), 2° prix
adu concours StuMPA (Student
Magazine Print Awards) ;

Des illus
sans additifs

> Adnane Hasnaa (3° bac), prix spE-
cial coup de ¢ ur du StuMPA ;
> Najat Ouafrassi (3 bac),
premier prix du concours
Direct Mail organisE par a poste;
> CEdric Godefroid (3° bac)
et Sophie Brenu (2° bac),
toufours en course pour dEcro-
cher un prix au concours Michel

Leen Award (rEsultats le 4 juin
au CCB Awards) Knokke ;
> Etienne Giltz (3° bac) qui a rEalisE
la couverture du Magazine Pub .

Nos tudiiants de 2° bac architecture
dint rieur : Kim Debouny et Julie
Mellernans, qui ont remportE le prix de
| esthEtisme pour le planeur qu elles ont

Il tait donc int ressant de

r pondre positivement la

demande des Grignoux qui

ont souhait , voici quelques
mois, lancer une campagne d

Cette mission a été confiée aux

trois classes de premi re illustra-
tion, peu avant No .

Certains tudiants, habitu s la
culture cin ma pop-corn ont
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Affirmer qu’il est aisé d’in-
terdire dans les classes les pains
au chocolat feuillet s et autres
sandwichs mayo, ne serait-ce
que pour viter de graisser le
beau papier aquarelle achet
grand prix, serait mentir.

Autant de petites pollutions
observ es dans tous les micro-
cosmes

Francine ZEYEN
PROFESSEUR ILLUSTRATION

tages, bavardages,
Iszlﬁ, IUeE

ur et de | uvre est un souci

r s par ce centre culturel.
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cette politique, notamment en
refusant de vendre de la nour-
riture |entr e des salles, au
risque de se priver d une recette
appr ciable.

L ouverture du nouveau complexe
du Sauveni re a consid rablement
largi le public. Il tait par cons -
quent n cessaire d entreprendre

une réflexion sur la maniere de
transmettre sans agressivit  un
message de savoir-vivre.

pedCalspedaH

Apr s avoir pro 0s des pre-

mi ffY de batailles
de Ch|ps, op corn et autres
sodas, il mNo Ia plupart

r ussi aborder le sujet avec da-

va-rl-tabé M fi[lels our,

ingr dients n cessaires lorsqu il
s agit de d livrer un message

un large public sans heurter les
spectateurs conscientis s.

Les diff rents projets ont t
soumis un comit des lection
quidembl e,a t s duit par
I'efficacité et la pertinence de
certaines images.

Le projet de V ronique Decleyre
a particuli rement marqu les
esprits, par | image d une part,
mais aussi le slogan 100%

cin ma, N0sS s ances se
consomment sans additifs qui
a t retenu pour la campagne.
L tudiantea t r compens e
par un laissez-passer d un an
qu elle utilise  profusion.

Il restait  diffuser les diverses
images s lectionn es.

Le Grignoux.be , que les
habitu s continuent appeler

I In dit , a accueilli plusieurs

r alisations graphiques. C tait
d j une belle reconnaissance
pour ces tudiants de se voir pu-
bli dansunjournal dit  plus
de 50.000 exemplaires.

Les Grignoux, n anmoins, ne
souhaitaient pas en rester | ,
etontd cid dinstaller des
cimaises au niveau des salles

1 et 2 du Cinéma Sauveniére afin
d accueillir une large exposition
reprenant les travaux de plus de
40 tudiants.

A cette occasion, des agrandis-
sements sur b ches et deux roll-
upont t imprim setdispos s
sur le site. L ensemble n a pas
manqu de marquer les esprits
des spectateurs qui ont par
ailleurs t sollicit s pour d cer-
ner les prix du public. Les trois
gagnants ont re u des places
de cin ma ainsi qu une invitation
pour un concert. Tous les  tu-
diants avaientd j t remerci s
par une projection du tr s beau
film d’animation Mary & Max de
| Australien Adam Elliot.

Quant aux effets ventuels de

la campagne sur le public, les
responsables des Grignoux sont
bien conscients qu il s agit d un
travail de longue haleine, et qu il
faudra | avenir poursuivre la

d marche par des campagnes

ult rieures. On est partants !

rEalisE dans le cadre alu concours  « a
plane pour toi  organisE par | Institut de
MEcanique et GEnie civil de | ULg.

Nos tudiants de 1 master
architecture d int rieur : Kevin
Bona, Gwenn Pierfet, Laurence Klein,
HEIEna CrEpin, Julien Jansens et Gil
5L]YHITVU[] AUHSPZ[LZ
la Quadriennale de scEnographie de
Prague (voir article dans ce journal).

Ludovic Demarche, ancien Etu-
diant d architecture d intErieur, ex-
posE au MAMAC en janvier dernier:

Xavier Collette, ancien Etudiant de
graphisme, pour son adaptation en
BD d Alice au Pays de Merveilles ,
paru chez Drugstore (Glenet).

Que renferment nos poubelles ?
Combien de tonnes de d chets
vomit notre cole chaque ann e ?
Comment sont-ilstri set vacu s?

Voici les rEponses Ecrites par des Etudiants sur les questionnaires dEveloppe-

ment durable la question | heure actuelle, comment vacue-t-on les

d chets de votre section ? En deux mots: ...

En deux mots : Nous n en sommes pas informEs. En deux mots : On n est pas
au courant. En deux mots : Tr s bonne question ! En deux mots : Pourquoi
ne pas imprimer ce questionnaire sur papier recyclE avec de lencre |eau
non-toxique ? En deux mots : Michou s occupe de tout ! En deux mots : Je
ne sais pas ( a fait trois mots !) En deux mots : Et ben, ... Bah Jamais vu!

Bo ! En deux mots : Pas bien ! En deux mots : Par la porte. En deux mots :
Sur les tables des cours prEcEdents qui n ont pas fait le nettoyage avant de
quitter les lieux. En deux mots : Moi je les mets dans la poubelle et apr s je
ne fais plus attention. En deux mots : On Evacue ? En deux mots : Pourquoi
ne pas s attaquer la production massive de dEchets (+ de 80% des dEchets
globaux) plutlt qu  une Ecole ? En deux mots : Assez satisfaisant. En deux
mots : Rien n est mis en place pour que | on trie correctement. En deux mots :
Aucune idEe, les poubelles dEbordent et les Etudiants empilent leurs dEchets.
C est assez honteux que le tri des dEchets ne soit pas encore fait ! Il Etait temps.
En deux mots : Sais pas ! En deux mots : Qu est-ce que j en sais ? En deux
mots : Je n en sais rien du tout. Parat que tout est mElangE ? En deux mots :
Femmes de mEnages lorsque a dEborde... (et encore). En deux mots : Gr ce

| aide d une poubelle. En deux mots : Dans une poubelle mais pas les sol-
vants ! Mais o vont les solvants ? En deux mots : En un mot : Poubelle. En
deux mots : Avec le sourire | En deux mots : Michou va vider les poubelles
de | Ecole dans un container. Le dit container est EvacuE par un camion et je
suppose que ce camion vide son chargement dans une dEcharge ? En deux
mots : Les toilettes des femmes de graphisme puent en permanence. En deux
mots : Nous utilisons beaucoup les ordinateurs, donc peu de dEchets. En deux
mots : On les garde. En deux mots : Pas trop. En deux mots : On trie et la
technicienne de surface s en dEbarasse. En deux mots : Le lundi. En deux
mots : Cathy Cabines. En deux mots :  18/20 ans, les personnes devraient
dE tre responsabilisEes vis- -vis du tri sHectif. En deux mots : Dans une
poubelle sans toi. En deux mots : Les femmes d ouvrages ne sont pas payEes
pour s occuper de mes dEchets. En deux mots : On les fout dans une poubelle
Saint-

Luc. En deux mots : Comment trier sans poubelles rEparties sur le campus ?

et hop la dEcharge ! En deux mots : Ce n est pas facile de trier ici
En deux mots : Pas assez de cendriers. En deux mots : Sans complexe, tout

dans le m me container. En deux mots : Ici | Ecole, on met tout la poubelle
sans trier, puis Jocelyne se charge de les mettre dans le container. En deux
mots : Gr ce |aimable travail de Jocelyne. En deux mots : Poubelle fourre-
tout. En deux mots : On ne trie pas tout va au m me endroit. En deux mots :

Balai-Poubelle. En deux mots : Tout-en-un.

Le dEtail et les comptes rendus du questionnaire effectuk le jeudi 4 fEvrier 2010
sont accessibles sur la page dEveloppement durable du site de | Ecole. La ver-

sion papier du rapport est disponible la biblioth que de Saint-Luc.

Fr d ric WINAND et Maxime LIBOTTE (1° bac Photo)



© Quantin LOCHT | 3¢ bac Photo

A travers

© Caroline RAPPE | 2¢ bac Photo

| art,

le mod le

Marina BOULANG...
ARTISTE EN COMMUNICATION

existe

En juin 2007, un groupe
de mod les posant | ESA Saint-
Luc,r mun r sench ques
ALE, d cide de d velopper
une réflexion sur les conditions
de travail de mod le. En effet,
faiblement r mun r , sans statut
proprement dit, ce travail ne
leur semble pas assez reconnu

lint rieur et lext rieur de
| institution scolaire. A1 poque,
peu de personnes, professeurs,
tudiants connaissent la r alit
du travail de mod le.
Mais au fait, a-t-on d j interrog
unmod le sursar mun ration,
sur ce qu il vit dans son travail ?
Aquoiilsert ? O a-t-il appris
cette pratique ? Est-ce facile de
poser ? Est-ce diff rent selon
I endroit o | on pose ? Comment
devient-on mod le ? Quelle est
la place du mod le dans | art ?
Comment est-ilint gr dansle

processus de cr ation ? Dans le
cadre d une recherche, sur un
projet appel  Artistes en com-
munication , | asbl Le levier ,
lieu d ducation la vie relation-
nelle, que je repr sente,
aaccompagn b n volement un
groupe de quatre mod les vers

I am lioration de ses conditions
de travail. Cet accompagnement
a permis d exp rimenter de nou-
velles pratiques et de d couvrir
un monde o la nudit renforce
lapr senceeto la staticit

et le moindre mouvement sont
utiles, r els et donnent une pro-
duction imm diate.

Le but de lad marche des

mod les est d acqu rir un statut
pour le m tier de mod le.
Comment faire pour accompa-
gner les mod les vers leur propre
progr s social et asseoir mon
identit d artiste en communi-
cation ? C est dans une atmos-
ph re de d couverte, d change
etdint r ts autour de cette
probl matique que la recherche
sestd velopp e. Ensemble, le
groupe des Artistes en communi-
cation et le groupe des mod les,
nous avons cr  diff rents outils :
- un atelier appel  Alaren-
contre de nos exp riences
sestd roul lasblLAquilone,
il a permis de d couvrir les

exp riences, les points de vue
des professeurs, tudiants et
mod les invit s. Nous avons

chang sur les conditions
sociales et  conomiques de ces
travailleurs, sur leur place en mi-
lieu scolaire, sur ce combat pour
une reconnaissance et la mise
en lumi re de | utilit dumod le.
- une conf rence/d bat A tra-
vers | artle mod le existe s est
d roul lasbl LAN Vert, et a fait
connatre au public les pratiques
des modeles et ses difficultés.
Alexia Creusen, historienne de
| art enseignante  Saint-Luc,
critique et chercheuse dans
| me, nous aaid sencr ant
une conf rence sur | histoire du
mod le. Un enregistrement de la
Soir e existe.
Les mod les ont particip aux
diff rentes tapes, | laboration
et | valuation de la d marche.
Quel est le sens et | int r t de faire
dumod le vivant Saint-Luc ?
Dessiner, ¢ est un travail dans
lequel on s implique, un travail
de concentration intense, avec
lequel | tudiant est aussi  nu.
Ainsi, les balises s cartent, pour
un rapport de | intime avec le
miroir de soi. Quand | | ve sent
cela, il est dans une dynamique
de travail d apprentissage et
il participe au processus de
cr ation : ¢ est le professeur qui
sollicite la relation, le mod le est
VeNu pour nous et nous sommes
| pour lui.
Les | vessont!| pour ap-
prendre dessiner. Siles | ves

per oivent le mod le comme
tant un outil, et qu il n est pas
reconnu comme acteur partici-
pant au processus artistique, il
ne peut y avoir de communica-
tion, d entente entre eux. Pour le
mod le, ¢ est n cessaire d avoir
unp rim treo ilsesent |aise
avec sa nudit et dans lequel
les intervenants peuvent avoir
conscience de la pr sence de
| autre. C est une rencontre o |l
ny pas de perdant, o chacun
re oit.
Chaqgue mod e a sa statique,
ressent et aime son m tier. Des
postures montrant le corps
dans une sc ne de combat, en
homme chasseur, un croquis
d un nu artistique, le mod le tait
| ,ilaparticip | laboration
del uvre, dubeau et aid au
d veloppement de | tudiant,
asseoir le savoir du professeur.

Ensemble

A ESA, les mod les am nent
une d marche ouverte et pro-
posent de réfléchir a organiser
le temps des poses, de dispo-
ser d un minimum de mat riel
et d une salle spacieuse o

les | ves et mod les seraient
dans un lieu moins confiné. lis
proposent de favoriser la mise
en sc ne consciente d un travail
interactif.

Le groupe veut cr er une coh -
sion entre les mod les et consti-

o Carcline RAPPE

tuer un livre comprenant leurs
attentes. Le travail de mod le

n est pas reconnu comme tant
un m tier. Avant d avoir un sta-
tut, il nous faut d abord valoriser
et faire reconnatre le m tier de
mod le et cr er un pont avec les
mod les |ext rieur de | insti-
tution.

Un m tier dans | ombre
Tu fais une prestation et tu es
r mun r donc tu peux avoir un
statut (phrase d une personne
ayant particip au d bat apr s la
conf rence).
A1 ESA, nous pouvons faire
voluer la situation des mod les,
garder la diversit de mod les et
favoriser la qualit de leur travail
selon le cadre dans lequel ils po-
sent. Dans le monde du travail,
le mod le doit tre valoris dans
son art par la richesse d un vrai
échange, afin que ce travailleur
se sente | aise pour donner son
temps et inspirer | autre. C est un
vrai m tier, pas facile, et poser
8h par jour, ce n est pas pos-
sible. Beaucoup de mod les ne
perdurent pas dans le m tier.
Lesr mun rations Saint-Luc
sont en ch que ALE. L agence
locale pour | emploi est | em-
ployeur actuel des mod les, avec
un maximum de 45 ch ques
par mois. Un ch que vaut4 et
est donn par heure de travail.
Le cadre, lar mun ration qu ils
re oivent sont d terminants pour
continuer s ouvrir  la relation
avec les diff rents acteurs avec
lesquels ils travaillent.
En se mettant nu, dans cette
recherche p dagogique, les mo-
d les vous invitent les rencon-
trer, les soutenir de vos id es,
de votre int r t, de votre temps
pour am liorer leurs conditions
de travail et aller vers une recon-
naissance de leur m tier.
Aujourd hui, cette longue d -
marche nous am ne pers v -
rer pour compl ter cette uvre.
Alors, dans le monde du travail,
nous pourrons voir des mod les
vieillir dignement et accueillir
avec un savoir partag , de nou-
veaux mod les.



